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Texte de réflexion pour la MMF 2015 

Thème : Libérons nos corps, notre Terre et nos territoires 

En 2015, les femmes prendront à nouveau la rue pour appeler à un monde plus juste. 

Nos corps sont des territoires occupés 

Notre corps est notre premier territoire et celui par lequel nous découvrons le monde 
mais il est confronté aux inégalités et aux injustices.  

Notre sexualité est aussi un territoire occupé. Elle nous est dictée dès l’enfance par la 
publicité, l’industrie du divertissement, du sexe ou de la mode. Nos corps sont utilisés 
pour vendre une image, promouvoir un fantasme, mais surtout pour nous contrôler. 
Notre société nous enferme dans des modèles rigides et hiérarchisés de masculinité et 
de féminité.  

De même, tant que nous ne mettrons pas fin aux violences conjugales, à la traite des 
femmes à des fins d’exploitation sexuelle, au sexisme y compris sur le Web, à la culture 
du viol, à la menace du harcèlement de rue et aux agressions sexuelles, les femmes ne 
seront pas libres de mener leur vie comme elles l’entendent au sein de leur 
communauté.  

Certaines personnes profitent de la vulnérabilité de femmes en situation de handicap ou 
encore de femmes aînées pour les agresser sexuellement, les exploiter ou les contrôler. 
De nombreuses femmes autochtones ont été assassinées ou sont disparues. Les 
contributions des femmes immigrantes et racisées sont sous-valorisées et se traduisent 
par une sous-représentation de celles-ci dans quasiment toutes les sphères de la vie et 
une surreprésentation dans le travail sous-payé et peu reconnu. 

En effet, le travail effectué par les femmes a une forte tendance à être dévalorisé. Le 
rendement à tout prix et la logique comptable ne sont pas sains et ont des impacts sur 
les conditions de travail. Il existe un travail de soins, de services et d’éducation qui ne 
peut se faire à la chaîne.  
 
L’assurance-emploi, l’aide sociale, la pension de vieillesse, l’accès à la retraite, sont 
passés au rouleau compresseur, sans parler des coupures dans les milieux de 
l’éducation, dans les hôpitaux, dans les soins à domicile. Lorsqu’on choisit de couper 
dans les emplois ou de privatiser les services publics, ce sont les femmes qui en sont les 
premières touchées. Et notamment celles qui sont déjà en situation précaire.  
 
Ces mesures augmentent le travail invisible des femmes. Si elles cessaient d’assurer le 
bien-être collectif, par la prise en charge des enfants, les soins apportés aux proches et 
le travail bénévole exercé au sein de la communauté, que se passerait-il? Ce travail est 
gratuit pour la société mais ne l’est pas pour les femmes car il affecte leur temps, leur 
bien-être, leur santé et leur autonomie économique.  
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Nos territoires sont marqués par les inégalités  

Les rapports de pouvoir et de domination se déploient également sur le territoire que 
nous habitons. Et les peuples autochtones avec qui nos gouvernements ne négocient 
pas de bonne foi, ni de nation à nation sont dépossédés.  

Les espaces démocratiques ne sont pas ouverts également à toutes et à tous. Des 
obstacles importants limitent encore aujourd’hui l’accès des femmes aux espaces de 
pouvoir décisionnels.  
 
Il y a un accroissement dans les espaces dits «publics» de la répression des 
mouvements sociaux à travers des règlements anti-manifestation, de la surutilisation des 
forces policières, et de l’utilisation d’un appareil sécuritaire qui surveille de plus en plus 
les activités des citoyennes et des citoyens.  
 
Notre Terre est menacée 

La course à l’extraction minière, au forage, au transport et à l’exploration des 
hydrocarbures a un impact sur nos cours d’eau et sur nos communautés.  En 
marchandisant la terre et ses ressources, le capitalisme engendre des guerres et des 
déplacements de population. Notre climat se réchauffe dangereusement et la 
biodiversité en souffre. Nous devons changer nos modes de production et de 
consommation.  
 
Féministes, nous sommes et avons toujours été source de résistances et de 
transformations ! Nous serons en marche jusqu’à ce que nos corps, Terre et 
territoires soient libres ! 

Nous marcherons pour reprendre possession de nos corps, de nos esprits, de 
nos désirs et de nos vies. Nous marcherons pour une sexualité émancipée. 

Nous marcherons pour développer une vision égalitaire et écologiste du bien 
commun, à contre-courant de la logique capitaliste et patriarcale.  

Nous marcherons pour un modèle de société qui permet de garantir l’égalité à 
toutes et à tous.  

Nous marcherons pour une économie de proximité et de transformation 
locale.   

Nous marcherons pour une économie basée sur des valeurs féministes, 
écologistes et de solidarité visant le bien-être de nos communautés.  
 
La Marche mondiale des femmes est une force de résistance puissante face 
aux différents systèmes d’oppression et un espace concret pour bâtir nos 
alternatives. Lors de la prochaine MMF qui aura lieu en 2015, nous invitons l’ensemble 
des mouvements sociaux à marcher avec nous, à intégrer les perspectives et valeurs 
féministes et à se mobiliser en solidarité avec les femmes du monde entier. Nous ne 
nous limiterons pas à imaginer des alternatives, nous les mettrons en action !  


